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Honneur rendu à un écrivain qui a
parlé de nous

Nos lecteuirs pprendront avec plaisir

livre admirable qlui a ému si profondé-
ment l'ancienne et la No;vlle-France, a
valu a son auteur, M. Charles de Buine-
clise, ui les prix Monthyon( de 1, o0

francs. M. amille )oucet, qui a pro-
notice le discours dle circonstance, a dit:

A uciine ruserveli e saurait etre faite par le pa-
triotismte le plus ombrageux contre l'ouvrage de
M. Charles de Bonnîecliose: J>nte/m cf le Cii-
tuit fra /s. Tout est fratnçais dans soit livre,
coimieti toiut îst riste français dans ce beau pays
perdu pour la Frai e, iais oi idepuis plus d'un
siele t souvenir d la lraice n'a pas eissé de
reL''lei encore.

t ligii e le iiçis luttant, salissecours,
coitre l'armnée anglaise puissante et pourvue de
tout : voil ile dramîe navrant et glorieux à la
fuis qui se dérouile devant nos yeux, levant nos
i r , ans ii-ei livre touchant et plein d'u1ne
éilotion sinerel7ë.

que tlue sot '' hnitiu jourt ecrivaini, M.
C'harles d ncos relit en naissant un niom

her aux tlettres, un iioi respecté dont il s'ho-
nore ut it'ilLonor. A soit père, M. Emnile île

otnnecose, l'Aitgleterre et la France doivent
deux de leurs imeilleires histoires, et, de son
cît, l'Académie se souvient avec plaisir qu'en
1L33, à pareil jour, à pareille fête, quand, ayant
tis au concours pour le prix de poésie la Moi
,/, Baîîi//y, elle eii couronnait ici l'auteur, c'est
le nom de M. le Boinechose qui, pour la pre-
imiere fis, et non pour la dernière, était ap-
plaudi dans cette enceinte.

Soyons heureux et fiers de cet hommage
'endu à un liomnie qui se fait écrivain
pour parlerl de nous et trouver dans notre
histoire des inspirations qui lui ont valu
un si grand honneur. Mais si la France
fait tant pour ce livre écrit à cause de
nous, que i devrions-nous pas faire 
N'est-il p lpossible d'offrir à M. de Bonne-
chose un témignag'e public de notre es-
tinte et de noitre reconnaissance ? Nous
soumettons cette question à nos sociétés
littéraires et historiques.

INDISCRÉTION

Les journalistes sont conue les sapeurs
rien n'est sacré pour eux-c'est pourquoi
nous nous permiettons de publier le pas-
sage suivant d'une lettre que nous adresse,
bien privement, M. Benjamin Sulte. Il
contient une nouvelle intéressante :

. t....e vais vous causer un plaisir. Vous sa-
vez si nous nous sommnies plaint souvent d'être
peu connus en France. Voilà qu'un change-
ment se dessine. Depuis cinq ou six ans, un
grand nombre de nos livres ont été lus par des
Frani 'ais qui en out parlé. Sans faire ici l'his-
toire d ce mouvement, je puis vous assurer
qu'il a bien été ; nous connençons à recruter
des amis et des connaissances parmi les hommes
d'étude de notre ancienne mère-patrie. M.
Charles de Bonnechose, l'auteur de la belle Vie
je Moitimii, couronnée par l'Académie, n'at-
nonce, dans une lettre reçue ce matin, que le
ministre de 1' Intérieur, soi amui d'enfance, bien
que nie partageant pas ses idées politiques, " a
le cieur très-français," et a adopté son tprojet
" de donner un témoignage quasi officiel de
sympathie aux généreux écrivains franîco-cantia-
diens qui portent si vaillanunîient en Anériquie
le drapeau des lettres fraicaises.i' En consé-
quence, mue étude se prépare et sera piblié-
dans le fieIle t o//ceCl. Celui qui a ôté chargi-
par le rinîistre de nous réveler eh quelque sot-te
a li France, est un critique le mérite, M.
Frary, qui a publié dans le n me journal un
travail fort remarqué sur ,André Chénier.I" Mal-
lieureusemnent, ajoute M. de Boîntechose, dans
une ouvre d'ensembe coiiie sera cette étude,

nombre de persînialites seront sai tiées, i-la
est in uivitable-, et je m-î'attends à île gruandîs il,'-

hplaisirs la-bas ;euîcpedanlt, la mnajorité di- vos
compaîutrioteus, memtue ceuix dont le nom1 nei sera

pias pirontonsc, devra se feliciter' en voy ant la
lumnîière se faire sur l'ceuvre collective... C'e'st
un grandî pias ci cn sera pms le dernîier''

Stuerbe ! n'est-ce pas ? Aussi, je reépondis:
"Allez toujourîs !...personine de ntous nie vise a

la gloire.. - ci' que tnous désirons, c'est de sortir
du rang île sauvages où l'on lious relègue depuis
tant d'années... Du reste, n'allez pias croire qui
nouits sommines tous îles Cornîeille et dis Ruacini-...
Nos livres ont du bon...- du matuuvais aussi, eni
tuant que lanîgtue et quie style... Su M. Frtary s'enî
tienît aîux généralitîs, ce se-ra e-înor betaucouip...
les grandles ligneîs, voilà cî'qu'il fatut iniqiuer...-
Uneii fois quet ilousl seronits connu lis deîs sommîlîlis

dle la littérature franîeaise', lis hauiites îlasses

Iiterét entsuit-..Jai touijours dit quei si jaitils
les banqiiiurs fratnçais pîlacentîî au C anadla deîs 'a-
lta, iîonutlîe fîîît lis Anglais, î' si-ra pîle

quitls turent appris la route u Saintt-teLurenit

à l'aidel de la grande press-... Du cûté littéraire,
nlotis v gagnrous as il :qe pensez-vous d'un

coup de férile vnanît dti iParis ! La iégligeice
qie nous iuttons dansîs iots icrits nous attirera
quelques lçons.... et itous eii profiterons...."
Mais voici la rimle qul vi-ntje vous quitte.

NOS GRAVURES

Le trophée canadien à l'Exposition
Voir la lettre de notre correspondant

parisien dans le nium lo de cette semaine.

L'adresse einluminée présentée à lord
lhafîerin

Le 16 avril deriier, le Sénat et la
Chambre des Conmunnes présentaient une
adresse d'adieu à lord Duiferin, et le greffier
du Sénat, M. Lenoine, ainsi que M. Patrick,
greffier de la Chambre des Cominunes,
taient chargés de faire enluminer cette

adresse. Cette tâche fut confiée à un ar-
tiste de Montréal, M. Cox, qui. aidé des
conseils de M. Patrick, réussit à faire le
dessin remarquable que nous reprodui-
sons dans ce numéro. (Cest un beau mor-
ceau d'art.

Le ballon captif des Tuileries
Notre dessin représente le moment où

a lieu la première ascension de ce ballon
monstre, dont le volume dépasse 75,000
pieds en superficie, et qui s'élève à une
hauteur de 1,800 pieds. MM. Eugène et
Jules Godard, Camille Dartois, Corot, Al-
bert Tissandier et Gaston Tissandier, qui
forment l'éiuiîupage aérien de M. Giffard,
prennent place dans la nacelle. Deux
d'entre eux sont déjà sur la passerelle et
vont rejoindre leurs cenpagnons de voy-
age.

C'est le 18 juillet, à sept heures du
soir, qu'a eu lieu cet événement aérosta-
tique.

Notre dessin donne bien une idée de
la grandeur.de ce Leviathan aérien, mais
il est impossible, sans assister à ce beau
spectacle, de se rendre compte de la grâce
incomparable avec laquelle il a tourbillon-
né dans les airs pour prendre possession
une première fois de son dortaine et se
diriger au-dessus du pavillon île Flore.
Le vent était si vi.olent qu'il a presque
traversé la Seine.

Le spectacle dont on jouit constamment
défie toute comparaison.

Une multitude incroyable se presse cons-
tamîîment dans la cour oùt le ballon est
amarre.

Funérailles de la reine Mercédès, a
Rome

La colonie espagnole de Paris, s'associant
à la douleur de Don Alphonse de Bourbon
et île la famille royale d'Espagne, faisait
célébrer, le 5 juillet dernier, dans l'église
de la Madeleine, Un service solennel pour
le repos de l'âuîe die Sa Majeisté la reine
dulona Maria île las Merc-i lès.

A cette triste mais imlposalute 'erémonîie

assstaient le roi det Franois d'Assise et

la reine Isabîelle. fu y reilarquait aussi
Madaitie la maécld de MacMalii, la
famnille d'Orléans, le général-marqus d'Ab-
zac, représentant le maréchal, les mem-
bres du bureat dui Sénat et île la Calutmbre
des députés, le gouverieur de Paris, le
préfet de la Seinti, le prléfet de polic,
le corp s diplmilati q ue et lIteili' les titi-

nistres. U'absute- f'ut donnîîée paru Sou
Enminence le C'ardinal fGuiberît, uarche-

v-ique de- Paris.
C'ourne père des rois et des peiules,,

co)ime roi lui-mlei, Noru Saint Père le
pape Léon XIII ua fait célébrer solennelle-
ment les funîéraille's de la pieuse prinîcesse.

C'est cette cér-émonie à Rlouts, dans l'é-
glise île îsintî'-iiin Traflsp<»îîiîiîa, qui
fait lit suje-t dei notrei gravure-.

La Tîurqjuie de 1878
La carte die Tlurqiui e, tille qjuei l'a faite'

hi'recu-ttutaité e tIlierl in, cille que nous

p ublionuts atiuourd'huit, nutis dispense île
lini ci5iollt mmnire tis, it siont exa mn l' iclai-

rem-i mîieutx lu- lecteiur qlu'unei desip tioti

di- rentièmes h deisse de noms baroques,
difficiles à prolioi er et iimpossibles à re-
tenir. Nous pourrions les donner d'après
les protocoles dii congrès, mais, réflexion
faite, il nous paraît préférable de nous
borner à des indications générales.

Au nord-est île la Turquie d'Europe, la
Russie reprend à la Roumnanie la bande
de terrain située le long (lu Prutht et de
l'embouchure du Danube qui lui avait été
enlevée par le traité de Paris en 1856.
En échange, la -iouimanie reçoit la Do-
brudcha jusqu'au mur le Trajan, plus le
territoire compris entre ce mur et une
ligne allant d'iuni point pris sur le Danube
On aval de Silistrie à 'Mtugalia. sur la mer
Noire, qu i  de-tient port rmoumîain. La
Routanie devient puissance indépendante
de province tribuitaire qu'elle était avant
la guerre.

Au sud de la Roumanie, sur la rive
droite lu Danube, on crée une nouvelle
princîipauté, la Butlgarie, qui jouira île
l'autonomie administrative, avec un prince
chrétien et tune milice nationale, Imtoyeni-
nant un faible tribut. Sa position sera
celle de la Rlouimtanie et de lit Serbie avant
la guerre. Bornée au nord par le Danube,
à l'est par la mer Noire avec le port le
Varna, à l'ouest par le Tinok qui forme la
frontière serbe, elle est limitée ait nord
par la crte des Balkans. Toutefois, pour
tourner au besoin les défenses turques, les
Russes ont exigé et obtenu l'annexion à
la Bulgarie du sandjak de Sofia, sur le re-
vers méridional de la chaîne. Plus à
l'ouest, la Serbie devient indépendante et
reçoit, en outre, les territoires de Missa,
Pirot, Vranja au sud, et le petit Zwornik
à l'ouest, sur la Drina. Enfin l'extrême
frontière nord-ouest, constituée pat les
provinces de Bosnie et d'Herzégovine, est
cédée à l'Autriche, qui étendra sa domina-
tion jusqu'à Novi-Bazar et Metrovitza,
tête du chemin île fer de Salonique. Le
centre de gravité de l'Autriche-Hongrie
est ainsi déplacé vers l'Orient; ses inté-
rêts la pousseront vers la mer Egée et elle
est constituée, en quelque sorte, gardienne
de la Turquie d'Europe, car de Novi-
Bazar elle menace le flanc des ignes d'in-
vasion des 1lusses.

Le Monténégro voit sou territoire dou-
blé par l'acquisition des forts de Nicksisch,
de Kolachine, de Podgoritza et du port
d'Antivari, sur l'Adriatique, ce rêve des
Monténégrins depuis plus d'un siècle.

L'Autriche gagne égalemnent un lan-
beau de côte vers Spizza, au nord d'Anti-
vari.

Quant à la Grèce, oun hi a promis la
moitié de l'Epire et île h T'hessalie si
les Turs coisîîteit à les lui céder, et...
les bons oftices des puissances sinatai-es

du congrès s'ils n'y consentent pas. Or,
ait momient oit nîus écrivons, la Subliinue
Porte ne veut céder que la tpetite bande
île territoire qui s'étel l'-rta, près le
l'Adriatique, à Volo, sur la tmîrîî Ege.
Les Guees trouvent l'offre insufiste.

On 'oit qu'il me -ste puhIs grnd'ehose

au Sultan ditans lurui''iitti''Euripe, puis-

qu'on lui coistit' encri I-o emiri'u les Bal-
kauns et la parall l' dAndrinople uno

provitiuappelé Rumiiélieu orientale, plt-
cée sous l'auittprité militaire et politique
du sultan, îmais joîissant de l'auetonimtie
administrative.

En revanche, les Turcs auront la tfacutlté
de fortifier les frontières de la Riotuinélie
orientalei avec défensu d'avoi des troupes
casernée-is ou î'antonni mes dants h'initieur'î
duî pays.

En Asie, les liusses prennemnu le piort île
ilatoui, avaneenctt leur fr-ontineru suri-

plateau d'Anniéiie, aiu-îdelà dl'f ti e-t de
Kars, en y englobaunt les fateux défilés
u Sogkanlydlahg, oùt M~loukhtara guagne
la bataille deu Zetwin. La ville dei llavauzid
reustî' à la 'lTurquie, matuis Kheotu, sur lut
uivî oientale- du lai dei Van, i-st cédé à la

Cette cession a fait l'objet d'une conven-
tion spéciale entre le sultan et la reine
Victoria en échange, l'Angleterre assuime
la responsabilite du protectorat de l'Ana-
tolie ou tTurquie d'Asie.

L'ILE DE CHYPRE

La récente acquisition de l'ile de Chypre

par les Anglais donne de l'actualité au
chapitre VI les aventures le Télémiaque.
C'est là que le fils dl'Ulyss douilne a la di'-
esse Calypso une description touti a fait
curieuse du pays et de ses îhabitanits.

11 se rappelle cette page d'un Si joli
r)or dut chi etd'œuvre idl Fneln:

En arrivant dans l'île, dit le un' 'Tîle-
maque, je sentis u air doux qui rendait lus
corps lâches et paresseux, mais qui inspirait ni-
humeur enjouée et folâtre..je remarquai uiii
la campagne, naturel/ewat le/li ct i/n
était presque inculte, tant les habitants étintit
'n nennis u travail. Je vis de tous i s de
femmes et îles jeties illes vainement q eus qui
allaient, en chantant les louanges de Vénils,>(
dévouer à son tenmtîle-. A forice e vi îtiplairi,

elles Ie dégoûtaiet!

Voici maintenant l'opinion de Mentor,
dont l'autorité est encore plus grande que
celle de Télémaque. Rencontrant, par
hasard, ce jeune homme, au moment oit il
commençait singulièrement à s'acclimater
dans l'île de Vénus, il lui di d'un air ter-

rible:

Fuyez, hâtez-vous de fuir !Ici la terre lie
porte pour fruit que du poison l'air qu'on les-

pire est empesté ! Fuyez 1 Que tardez-vous Y Ne
regardez même ipas derrière vous en fuvant ;
effacez jusqu'au moiudre souvenir de cette ile
exécrable.

Tel était, sui la récente conqluûte de
lord Beaconsfield, l'avis sévère du sage
Mentor. Il est fort douteux que les An-
glais soient aussi prompts à dégu erpir île
l'île enchantée que l'a été le MfI d' Ulysse.

LE NAIN DE L'EXPOSITION

Nouts avons le :geant chinîoit de l'Expo-
sition ; c'est l'arrivée d'un nain firancais.
cette fois, qu'on nous annmoce.

Figurez-vous un allieux petit bu onine
de quatre polices, qui vient île débarquer
dans les environs lu Champ-de-Mars, pour
s'exhiber et faire de f lormiables rece ttes.

Il a vingt et un ans et .pèse vingt livres.
Chose très-urieuse, Il venant au tlondi e
il était conformé comnme toits les enfants,
et pesait le poids ordinaire, neuf livres
environ. Il n'a gagne que onze livres en
vingt ans.

'e nain est originaire d tdéparteiet
de l'Aisne. Il a cinq frères et sSurs, dont
quatre sont de taille ordinaire, et ont fait
souche, et dont la cinquienme, qui a dex
ans de lts q(e unotre nain, nî'est guère
plis haute que lui.

Le nouveau Tom IPoince sait lire, ierire.

Il eliantet tes-hien. Il est dl'une gaieté
ÓÍfonnantte. Il fait un elesuqerbe en gé-
niraI turc.

Le géant chinois est, parait-il, fort ,mé-
content du l'arrivée de ce nouveau concur-
relit. Une r unnte i pourrait bien avoir
lieu!

lUn mot i (1roi Victor-Emmanuel.
Quelqu'un appelant soit attentioui sur lai

granîde qluatfité die dlécorationis ue dlistribuîiit
son goulverîînetent, le i t/1<fi / îîtîuîw répiondit:

Il y a deux chose's q1u'il nie faut jamlais refuser
iux ge-ns qui vouls les demtanîdîent i unt bouque lt

a titie fe-nitie et tile crolix i uni hommeiîî.

Le dloîteur % ... est unî lib re-penseuaer qui lie

dédlaignie puoinît de sacrilier' au dliîeu... die lat bîîu-
teille.

Il dîniait eni ville' l'anltrie juir, mîanigeait bient
et buvait miieux, et, i-ttre plats it raîsadtes, fai-
sait a vie ciclat pirofessionî d'athîiismeîi.

Pi-tac. ~~VîIîîs i'uîvz doui- uîmcuîîî' i-royanice utii di-

Entin, les Anglais, ne io uvant, disent- luunîdut l'u onvîles
5,o1t, hiîoiisî,-uir, atîcuuti- ! répuondîtitutre

ils, sauvegarder cotimplétenment les intérêts
1)1otg(' 1'. le rsenlý( î:l itduic u iil, i-ilsu- versantt purt-la qiniizièmtu e i>

e 1 l ope, ont otég ls us n en gr issii-vi cliin.
l'île de( Chypi, à'ù ils cumnandentàla fuis Ch lie Iri' i msîi im utuî hi
l'Egypute, la yie, ls cte-s di filici et vousetesathée, il i'fi u i tIi' IIIf11itl

le golfe d'lexaunditt, futur tête de
igtiu cittinut f-oc-usl'Enauvhati-.ez" dne aucue ciroyac I i de-
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